
Les " cyberactivistes " d'extrême droite ont fait d'Internet leur nouveau terrain de jeu

ILS APPELLENT cela " la revanche des périphéries sur le centre ". Pour les milieux d'extrême droite, Internet est une aubaine. Se vivant comme des proscrits des grands médias d'information, ils misent sur le Net et ses effets démultiplicateurs pour sortir de leur marginalité politique et gagner la " bataille culturelle ".

" La meilleure nouvelle, sinon la seule, depuis quarante ans, c'est Internet qui rebat les cartes ", se félicite Jean-Yves Le Gallou, ancien cadre du FN et du MNR de Bruno Mégret. Et il ajoute : " Sans le Net, le débat sur l'identité nationale n'aurait pas été le même. Il serait resté beaucoup plus convenu. "
Jean-Yves Le Gallou est l'un des penseurs stratégiques de cette mouvance. Celui qui a inventé pour le FN le concept de " préférence nationale " est l'auteur d'un véritable manifeste de l'activisme sur la Toile, intitulé " Douze thèses pour un gramscisme technologique " - en référence au communiste italien, Antonio Gramsci, pour qui il n'y a pas de victoire politique possible sans au préalable une victoire culturelle.

...

ILS APPELLENT cela " la revanche des périphéries sur le centre ". Pour les milieux d'extrême droite, Internet est une aubaine. Se vivant comme des proscrits des grands médias d'information, ils misent sur le Net et ses effets démultiplicateurs pour sortir de leur marginalité politique et gagner la " bataille culturelle ".

" La meilleure nouvelle, sinon la seule, depuis quarante ans, c'est Internet qui rebat les cartes ", se félicite Jean-Yves Le Gallou, ancien cadre du FN et du MNR de Bruno Mégret. Et il ajoute : " Sans le Net, le débat sur l'identité nationale n'aurait pas été le même. Il serait resté beaucoup plus convenu. "
Jean-Yves Le Gallou est l'un des penseurs stratégiques de cette mouvance. Celui qui a inventé pour le FN le concept de " préférence nationale " est l'auteur d'un véritable manifeste de l'activisme sur la Toile, intitulé " Douze thèses pour un gramscisme technologique " - en référence au communiste italien, Antonio Gramsci, pour qui il n'y a pas de victoire politique possible sans au préalable une victoire culturelle.

Dans le manifeste de M. Gallou, Internet est promu comme un élément majeur " de mobilisation de la majorité silencieuse " contre " les élites ", un " moyen de contourner la diabolisation ". Ainsi, Internet permet " l'extension de la parole privée, plus libre que la parole publique ; l'usage du pseudonyme pouvant encore renforcer cette attitude ". " Les moteurs de recherche n'ont pas de conscience politique, ils sont neutres ", écrit M. Le Gallou, qui estime que son " camp " doit multiplier les interventions sur le Net.

Et c'est ce à quoi s'emploie une partie de la mouvance. Déjà, elle a forgé un lexique. Nicolas Sarkozy voit ainsi systématiquement son patronyme être orthographié " Sarközy ", pour en souligner les origines hongroises, donc étrangères. Les jeunes issus de l'immigration sont ironiquement appelés des " CPF " - Chances pour la France - en opposition aux " FDS " pour Français de souche. Le terme " dhimmitude " sert à dénigrer ceux qui refusent l'affrontement avec l'islam et sont donc considérés comme " soumis " à cette religion. Une pratique relevée par le MRAP, association antiraciste, dans un rapport de novembre 2009 intitulé Internet : enjeu de la lutte contre le racisme.
Issu de la dissolution d'Unité radicale en 2002 après qu'un de ses militants, Maxime Brunerie, a tiré sur Jacques Chirac, le Bloc identitaire a opté pour le développement sur la Toile. En quête d'une nouvelle image, il a fait de l'esthétique très léchée de ses sites un argument politique.

Son président, Fabrice Robert, est consultant multimédia. Il s'est très largement inspiré du site de... Barack Obama pour faire celui de son parti. " Un site, c'est une permanence politique 7 jours sur 7. Ça permet de lancer des actions de lobbying contre les adversaires ", remarque Fabrice Robert.

Le Bloc identitaire a multiplié ses sites. " C'est devenu une stratégie visant à chaque fois des publics précis. Il y a ceux qui s'intéressent aux produits du terroir, ceux qui sont branchés par une esthétique un peu "Fight club"... Ça permet de créer l'illusion du nombre, de la puissance ", note Rémi, 24 ans, ancien des Jeunesses identitaires et fin connaisseur du milieu.

Par son métier, Fabrice Robert maîtrise les techniques de référencement sur Google, ce qui procure une visibilité maximum. " Lors du campement des Enfants de Don Quichotte, le premier site qui apparaissait sur Google lorsque l'on tapait "SDF ", était celui de l'association que nous avions créée, Solidarité des Français. " Il en a été de même lors de la votation suisse sur les minarets. Surtout, le Bloc identitaire s'est doté d'une équipe chargée d'investir les forums des journaux. Des bénévoles qui " doivent lancer des débats, amener du trafic vers nos sites ", explique M. Robert. D'autres " cyberactivistes " prisent particulièrement les forums grand public de l'émission de Laurent Ruquier sur France 2 et doctissimo. fr, consacré à la santé.

Le MRAP s'étonne de la fréquentation élevée des sites d'extrême droite. D'après ses estimations de février 2009, le blog fdesouche, presque exclusivement consacré aux liens immigration-insécurité et à l'islam, se rangeait devant les sites du PS et de l'UMP.

Avec très peu de moyens, se créé ainsi une contre-culture de droite radicale avec ses codes, ses débats. Laquelle se vend auprès des jeunes comme la " vraie rébellion ", n'hésite pas à investir des genres musicaux comme la musique industrielle, le black metal et développer aussi un esthétisme viril de dandy antimoderne. Cet outil, souligne en tout cas Rémi, permet aux jeunes militants de sortir de l'isolement. " C'est pas évident de marcher dans la rue et de dire à quelqu'un : toi aussi, t'en es ? Le Net, c'est un moyen de se retrouver. C'est un peu le Bottin mondain du faf. "
Pour achever de convaincre ses amis, Jean-Yves Le Gallou écrivait, fin 2008 : " Je ne peux m'empêcher d'établir un parallèle entre l'arrivée d'Internet dans les années 1995 et la montée progressive des mouvements populistes en Europe. Les 16/18 ans sont ceux qui passent (...) le plus de temps sur Internet : or ils ont voté à plus de 50 % pour deux partis populistes en Autriche en 2008. " 
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